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AU(;USTE HOULAUI) 


Or, il avait tiré de son âme un trésor 
Inouï de rayons et de joyaux suprêmes 
Kt s’étail en secret, avec ses rêves mêmes 
Et ses ressouvenirs, fait un vivant décor. 

(Mêlait des mers flamboyantes, (vêlait encor 
Des midis constellés comme des diadèmes. 

Ici, le clair de lune épars semait ses f’emmes. 

Là, raulomne jonchait le bois de pourpre ef d’or. 

Du reste, aimant les étoiles et les visaj;es 
D’un même amour, cel homme avait de son désir 
Enchanté ses portraits comme des paysaf’es. 

Et, lorsqu’il se levait, il faisait à loisir 
S’éveiller devant lui les êtres et les choses. 

Les yeux briller ainsi que des ciels et courir 

Du soleil sous les chairs et du sanj^’ sous les roses. 

Eernam) Mazade, 






ckyj. C^ C^J. ct'jt C^J. <TLA C^J. ft'JI. C^JL ctlA. cbjt. ftix CXlJ. ctlA ctiA 


A. BOULARl) 


Uexposition des œuvres de M. Houlard prre est un 
fait exceptionnel dans Vart de ce temps. 

Un homme superbement doué comme peintre et cjiii 
n'avait qu'à se baisser pour ramasser les succès^ qui 
demeure j)lus de trente ans sans prendre pjart à une 
exposition officielle.^ qui^ pendant ces trente ans et plus., 
ne travaille que pour lui, mais travaille du matin au 
sob\ sans jamais perdre un instant^ et qui., après une 
longue carrière si remplie de, belles œuvres accomplies 
dans le silence^ et de joies dart procurées à lui et à ses 
seuls amis, se voit pour ainsi dire forcé par d'affec¬ 
tueuses sollicitations de monti'er sa besogne au public, 
n'est-ce pas là un homme exceptionnel et donnant un 
spectacle^ un exemple., sinon unique^ du moins des plus 
rares ? 

Cet homme-là^ qui travaille toute sa vie à l'abri des 
critiques., dans h ignorance de la mode et sans souci des 
distinctions banales^ est-ce doîic un inconnu ou un sau¬ 
vage ? Ni hun ni Vautre. Inconnu, il a jm l'être jus¬ 
qu'ici, et volontairement, de ce qiion apjjelle le grand 
public, dest-à-dire de cette masse indifférente et flot¬ 
tante qui prend les médailles pour la mesure du talent 
et confond un notable commerçant en peinture avec un 
véritable artiste. Mais M. A. Boulard était connu des 
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quelques reyanleurs avisés, sans lesquels il n'est point 
de vrai succès ni de gloire durable. Ces gens-là sont 
vingt au moins dans Paris, peut-être cent au plus, niais 
ils suffisent. Ils avaient remarqué au Luxembourg, si¬ 
gnés de ce nom de Boulard, un ou deux morceaux riches 
et colorés, qui semblaient d'une autre époque, tout en 
étant visiblement peints d'hier, et là-dessus leur imagi¬ 
nation avait travaillé. Mieux informés encore, ou sui¬ 
vant depuis assez de temps le mouvement des expositions, 
grandes et petites, ils avaient vu, naguère, une série de 
peintures de ce même M, Boulard, dans le local aujour¬ 
d'hui métamorphosé ou disparu du cercle des Arts Libé¬ 
raux, où s'étaient égcdement révélés des talents comme 
ceux de Carriès et de M^^^ Louise Breslau, 

Il ne leur avait pas fallu davantage pour désirer 
mieux connaître cet inconnu ou soi-disant tel. Remon¬ 
tant un peu plus loin dans le passé, c'est-à-dire informés 
non seulement de leur propre histoire, mais aussi de 
celle de leurs pères, ils auraient pu apprendre que 
M. Boulard avait été l'ami, ami d'art, de pensée et de 
vie, de Geoffroy Dechaume, de Daumier, de Baubigng, 
de Jides Du pré, de Millet, de Bibot ,— je les cite au hasard, 
dissemblables, mais également dignes de nos admira¬ 
tions; — Us auraient su également que ce n était pas par 
sauvagerie, mais par fierté, ce qui est bien différent, que 
ce vigoureux et riche talent se tenait à l'écart des expo¬ 
sitions et demeurait hostile aux cohues oà l'art qui se 
jjrésente tout bêtement, les mains nettes, vient difficile¬ 
ment (\ bout des intrigues. 

Quand à être sauvage, en effet, ne croyez pas que 
M, Boulard le soit plus qu'il n'est réellement inconnu. 
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C'est, je puis vous taffirmer, nn esprit plus jeune, plus 
vivant^ et aussi informé qu'aucun des nôtres. J'ai rare¬ 
ment vu vieillesse plus lumineuse^ en même temps que 
plus robuste. Seulement si l'artiste se renferme assez 
jalousement chez lui, c'est pour travailler avec plus de 
tranquillité et d'opiniâtreté, ou, comme il le ditlui-méme, 
d'un mot qui d'abord paraît cymusant, inais qui est pro¬ 
fond, <( pour faire des progrès ». 

Au surplus^ si vous voulez faire avec ce peintre 
connaissance un peu moins incomplète, voici quelques 
indications, assurément encore trop superficielles^ mais 
qui auront le mérite d'ètre crayonnées d'après nature et 
qui., si elles ont quelque peu de justesse, le devront à une 
profonde affection et ci une fréquentation assidue de 
son anivre, depuis déjà presqu'une dizaine cVannées. 

Il faut^ pour cela, me suivre dans un Paris d'autre¬ 
fois, qui survit au cœur du Paris agité pour lui conserver 
quelque exemple de mérite discret et de solides vertus. Le 
long cV'Un vicnix quai de Vile Saint-Louis^ dont souvent 
Daumier a iithograjdiié ou peint les vieilles maisons l'une 
Cl rautre étagées, où les blanchisseuses remontent de la 
berge^ leur lourd paquet de linge au bras. Dans une de 
ces maisons paisibles qui souvent recèlent de magni- 
fques et seigneuriaux escaliers, des appartements vastes 
et somptueux, contenant des trésors d'art ignorés, toutes 
choses que l'on ne devinerait pas sur la modeste apjm- 
rence endormie des façades, M. Boulard occupe, peut- 
être dcqniis près d'un demi-siècle, un atelier curieux 
dans sa simplicité. 

JjC vénérable, ardent et fin Geoffroy Dechaume, qui 
était si passionné pour tout ce qui est droiture, beau 


10 


nieller et art libre et puissant^ me dit an jour, de cette 
VOIX vibrante et claire, contrastant avec ce grand air 
vénérable et cette longue barbe blanche quil avait : 
« Venez donc avec moi^ je vais vous conduire chez mon 
voisin Boulard, Vous allez voir un peintre comme il n'y 
en a plus guère, » 

Nous sommes entrés alors dans cet immuable atelier^ 
sans bibelots^ sans moucharabiehsy sans turqueries, sans 
armures, comme on voit dans ceux des amateurs ou des 
jeteurs de poudre aux yeux ; l'atelier à la bonne vieille 
mode, l'atelier pour travailler et qui n'a pour richesse 
que les fruits du travail lui-même ; deux pièces pas trop) 
grandes d'un rez-de-chaussée surélevé, tout encombrées 
de toiles, d'études anciennes accrochées au mur, de ta¬ 
bleaux en train, sur les chevalets, et jjeinls au fur êt 
mesure dans le cadre, « dans l'or ». 

Et le peintre ! La franchise et la shnjjlicité person¬ 
nifiées ; un incendie dans la neige; une bonne fgure 
haute en couleur, encadrée de barbe et de cheveux blancs 
admirables. Pas jiarleur, j)as faiseur de théories : a Je 
vais vous montrer une j)etite étude », dit d'une voix 
basse, comme timide, et un large rire silencieux quand 
la j)çtite élude était apportée, et que l'artiste la sentait 
goêitée, « J'essaye; j'essaye... Celle-ci 7i'est pas mal de 
ton... Je vais vous montrer un portrait... » Enfin nous 
restions là, scms beaucoup parler, nous non pjlus, parce 
qu'entre gens qui aiment les bonnes choses, entre un 
artiste qui fait de la bonne pieinture et des spectateurs 
qui aiment cette bonne pjeinture, il n'y a pas besoin dv 
faire de p)hrases. 

Depuis, f y suis retourné souvent dans cet atelier, et 


sans le beau et regretté vieillard qui m'y avait mené. J'y 
ai toujours vu M. Boulard acharné à son patient et large 
travail,, du matin au soir retranscrivant ses notes d'après 
nature,, composant,, composant sans cesse des spectacles 
vrais, harmonisant des ciels avec des terrains ou des 
coins de villages^ de fermes^ des étendues de plage; en 
un mot faisant des tableaux, des beaux tableaux^ et non 
de ces .sèches et littéredes études^ moins intéressantes ci 
coup sûr que des photographies^ et qui de plus cm plus 
encombrent nos étranges expositions, Une œuvre d'art 
étant une interprétation par une volonté,, les portraits, 
les paysages, les luttures-mortes, peints par M. Boulard, 
sont des œuvres d'art certaines, et qui ont cette qualité 
des seules choses durables en pemture, d'être de la nature 
recréée ci l'atelier et rendue attrayante ou émouvante qiar 
une harmonie voulue. L'étude toute .sèche et toute litté¬ 
rale a quelque chose de limité, de plat, et qui vous 
rebute, tandis que, dans une peinture dont T artiste a 
créé tout le mystère avec de fidèles souvenirs de nature, 
on pénètre toujours plus avant. 

C'est ainsi, c'est .suivant cette méthode féconde, 
celle de Corot et de Dupré, que d'année en année se 
sont accumulés, dans râtelier du quai d'Anjou, les por¬ 
traits de puissant caractère et de savante facture, les 
paysages ou les intérieurs d'harmonies si variées, de 
motifs si imprévus et si saisissemts dans leur atmosphère 
de vérité, les grasses cours de ferme, les lentes ondula¬ 
tions de terrains recélant des chaumes parmi des buis¬ 
sons, sous de grands ciels orageux, ou teints de l'or rouge 
des couchants, les rues de village avec des échappées 
sur la mer, et cette mer elle-même, chargée de sable. 
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conromiée (Vécume^ se plaignant sous les brises.,. Une 
partie de l'été passée à Champagne., dans la vallée de 
l'Oise^ Vautre partie à Cageux^ et c’étaient des provi¬ 
sions faites pour Vhiver^ de beaux thèmes à transformer 
tout en en retrouvant Vémotion. Et c'est de cette façon 
que s'est écoulée toute une carrière d'honnête et vaillant 
homme, sachant voir., ce qui est rare., sachant contem¬ 
pler., ce qui est plus rare encore., et s'acharnant avec 
toujours plus de désir de bien et plus de modestie., à 
redire ses impressions en riche et savant ouvrier de 
peinture. 

Ainsi compris, l'art d'étcder de la couleur sur de la 
toile devient quelque chose de vraiment précieux et de 
vraiment durable. Les œuvres emmagasinent et conservent 
un rayonnement qui fait contraste, dans un musée, avec 
les choses de virtuosité pure ou de sèche traduction. Le 
peintre qui a passé beaucoup de temps à rendre avec 
force et harmonie un spectacle très simple, vous con¬ 
traint de regarder longuement Vouvrage de sa médita¬ 
tion et de ses mains. 

Lorsqu'un ensemble de tels travaux est réuni et 
offert (i l'improviste à l'attention du public, cela devient 
une surprise et un réconfort, et cela prend, comme nous 
le disions, Vimportance d'un fait grave, exceptionnel, 
dans la bancdité des exhibitions courantes. Maintenant, 
si vous vous étonniez, si vous desiriez savoir pourquoi 
précisément cette œuvre est ainsi montrée tardivement, 
après toutes espèces de scrupules et de résistances, ce ne 
seraient pas les bonnes raisons qui manqueraient à vous 
donner. Il suffira d'en indiquer une ou deux. L'artiste 
qui travaille avant tout pjour lui et pour quelques rares 
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amis ne se soucie pas d'ouvrir sa maison à la foule. Il est 
à la fois très modeste et très orgueilleux : très modeste 
quand il compare son œuvre èt ridée haute et passioimée 
qiCil a de la nature et de l'arty très orgueilleux quand il 
compare sa bonne et savoureuse besogne, sa vie labo¬ 
rieuse et discrète, avec la besogne hâtive et la vie tapa¬ 
geuse des gens qui tiennent tréteaux sur les grand'- 
places. 

Les hommes qui travaillent bien, avec cœur, avec 
ramour désintéressé des beaux spectacles et des bons 
métiers, léont point de hâte de se faire connaître et 
point de désir de se faire récompenser. Ils ont déjci leur 
récompense, qiéils tiennent d’eux-mèmes, d'abord, pjuis 
des amis de leur choix ; quant â la notoriété, ils savent 
bien que la leur commencera dès que celle des gens 
pressés finira; cela leur suffit. 

f aurais voulu vous en dire davantage, vous racon¬ 
ter, par exemple, la vie de M. Auguste Boulard, mais 
vous la voyez ici toute mise au jour par ses amvres, et 
j'ai le regret de constater quelle est dépourvue de traits 
et d'aventures. lïailleurs les grands artistes de tous les 
temps, quoi qu en disent les légendes, n'ont jamais eu 
le loisir de se paijer ce luxe : leurs instants étaient trop 
bien employés â œuvrer. 

Ne vous ai-je pas tout dit en vous parlant de l ate¬ 
lier de nie Saint-Louis, ou tout cela s est accompli, puis 
de Champagne et de Cayeux oii tout cela s est prépare? 

Je pourrais bien aussi vous décrire par le menu et 
vous classer méthodiquement les onivres exposees; mais 
cette classification ferait double emploi avec le catalogue, 
et mes descriptions ne vaudraient pas sa peinture; je ne 
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souhaite qu'une ckose^ c'est d'avoir pu vous faire com¬ 
prendre^ vous faire lire entre les lignes l'esprit qui 
anime cette œuvre si riche, si éclatante, si saine et si 
variée. 

(pliant au reste, un petit tableau en dira toujours 
plus que de longues pages. Si le succès^ si la consécra¬ 
tion viennent ces jours-ci, comme ils doivent fatalement 
venir apres cette exposition^ ce sera à un homme qui na 
jamais rien demandé, rien désiré, rien cherché en dehors 
de la satisfaction de son dme d'artiste. N'est-ce pas là 
un haut exemple? Pour être dans l'ordre, n'est-ce pas là 
un fait peu commun? 

Il était impossible qu'une œuvre de cette valeur ne 
f ut pas un jour appréciée et proclamée. Ceux qui con¬ 
naissent l'artisan se réjouissent que cette justice lui soit 
rendue de son vivant. Quant à l'honneur, au sens courant 
du moty cjui en pourra résulter pour lui, il vient par 
surcroît, et c'est toujours ainsi que cela devrait se 
passer. 


Arsène ALEXANDllE. 


TABLEAUX 


1 — 

2 _ 

3 — 

4 — 

5 — 
f) — 

7 — 

8 — 
9 — 

10 — 

M — 

12 — 

13 — 

14 — 

15 — 

16 — 

17 — 

18 — 

19 — 

20 — 

21 — 
22 _ 

23 — 

24 — 

25 — 


Intérieur de cour, à Champagne. 
Roses. 

Groseilles. 

Portrait de M. N... 

Portrait d’Enfant. 

Marine. 

Une Route, à Champagne. 

Coin de Parc. 

Portrait de Marny. 

Femme de Marin. 

Coquelicots. — Appartient à M, D... 
Tête de Rébé. 

La Nourrice. 

Intérieur de Cour. 

Le Goûter. 

La Bouillie. 

Tête de jeune Fille. 

Portrait de M*^® N... 

Le Marchand d’images. 

La Mare aux canards, à Cayeux. 
Fleurs. 

Roses de haies. 

La Réprimande. 

Le Portel. 

Portrait en pied de M^^® R... 
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26 — Roses. 

27 — La Marguerite. 

28 — Vue de Cayeux. 

29 — Portrait de M... 

30 — La Relique. 

31 —- La Porteuse d’eau. 

32 — Portrait de M. R... 

33 — Prunes (nature morte). 

34 — La Pileuse. 

35 — Le Moulin de Cayeux. 

36 — Paysage, à Cayeux. 

37 — Coin de Cayeux. 

38 — Rue, à Champagne. 

39 — Vaches au bord de la mer. 

40 — Femme soufflant le feu. 

41 — Estaminet de Marin. 

42 — L’Ogre et le Petit Poucet. 

43 — La Vente du poisson, à Cayeux. 

44 — Le Retour de l’école (effet de neige). 

45 — La Faneuse. 

46 — Les Laveuses (effet du soir). 

47 — Le Coucher de la poupée. 

48 — Un Intérieur, à Vaux. 

49 — Un Marché, à Cayeux (effet de pluie). 

50 — Le Pont de l’Isle-Adam. 

51 — Un Sentier, à Cayeux. 

52 — L’Épave. 

53 — Portrait de M. R... 

54 — Cour de ferme, à Cayeux. 

55 — Chantier de bateaux, à Cayeux. 

56 — Dans le Parc. 

57 — Roses. 


58 — La Comédie improvisée (esquisse). 

59 — Nature morte. 

60 — Une Ruelle, à Cayeux. 

61 — Une Cour, à Cayeux. 

62 — Soleil couchant (marine). 

63 — Cabanes, à Cayeux. 

64 — Cour de ferme, à Champagne. 

65 — Cour de ferme, à Cayeux. 

66 — Paysage, à Champagne. 

67 — Cabanes au bord de la mer (effet du soir) 

68 — Une Cour, à Cayeux. 

69 — Chargement de marée, au bord de la mei 

70 — La Grand’rue, à Champagne. 

71 — Une Cour, à Cayeux. 

72 — Cour de ferme, à Cayeux. 

73 — Marine. 

74 — Paysage, à Champagne. 

75 — Arrivée de la Marée. 

76 — Vente du poisson à la criée. 

77 — Etude de jeune Fille. 

78 — Portrait de M. P... 

79 — Portrait de M""® P... 

80 — Portrait de M. H. L... 

81 — Route du Moulin, à Cayeux. 

82 — Église de Cayeux. 

83 — Pivoines. 

84 — Marguerites des champs. 

85 — Les Meules (effet de lune). 

86 — Tête de Femme. 

87 — Portrait de Femme. 

88 — Ferme, à’Cayeux. 

89 — Cour, à Caveux. 
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90 — Paysage (effet du soir). 

91 — Marguerites des champs. 

.92 — Roses. 

93 — Roses. 

94 — Intérieur d’Kglise. 

95 — Intérieur d’Kglise (élude). 

9() — Portrait de L... ' 

97 — Cabanes, à Cliampagne. 

98 — Fleurs. 

99 — Abricots. 

100 — Polie de ferme. 

101 — Portrait en pied de M. K. R... 

102 — Portrait de R... 

103 — Le Rénitier (inachevé). 

104 — Marine. 

105 — Etude de Femme. 

10() — Porte de ferme, au Marais. 

107 — Moulin, à Cayeux. 

108 — Le Lavoir, à Champagne. 

109 — Etude d’Fnfants. 

110 — Paysage, à Cayeux. 

iH _ Arri vée du poisson au bord de la mer. 

112 — Porte de ferme (paysage). 

113 — Paysage (effet du soir). 

114 — Rue de l’Fpinette, à Cayeux. 

115 — Une Rue, à Champagne. 

116 — Roses. 

117 — Petite Fille regardant des images, 

118 — Paysage, à Champagne. 

H9 _ Fruits. 

“+2Î) — Poissons. 

121 — Un Puits, à Cayeux. 
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[22 — Porte de pré, à Champagne. 

123 — Cabanes, à Cayeux. 

124 — Une Une, à Cliain[)agne. 

125 — Marine. 

120 — Bohémiens. 

127 — Paysage, près (]ayenx. 

128 — Une Ferme, à (Champagne. 

120 — Intérieur de cabane, à (Champagne. 

13(1 — Femme endormie. 

13J — Intérieur de ferme, à Champagne. 

132 — Marine. 

133 — L’Oiseau mort. 

134 — Panier de fraises. 

135 — Tête d’Enfant. 

130 — Paysage de Cayeux. 

137 — Cal)anes au bord de la mer. 

138 — Une Rue, à Rriitel. 

139 — Portrait de M*“^‘ N... 

140 — Marguerites. 

141 — Vache à la prairie. 

142 — Miral)elles. 

143 — Les Dunes, à Cayeux (elfet de crépuscule). 

144 — Rue de la Gare, à Champagne. 

145 — Portrait de M*'^ K... 

14() — Intérieur de chaumière. 

147 — L’Entrée de ^5uix, près Cliampagne. 

148 — (]al)anes au bord delà mer. 

149 — Rue de la Gare, à Cayeux. 

150 — Sentier à la chèvre. 

151 — Cabanes, à Cayeux. 

152 — Paysage de Cayeux. 

153 — Cour de ferme, à Cayeux. 


* 
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154 — 
==,^-55 — 

156 — 

157 — 

158 — 

159 — 

160 — 
161 — 
162 — 

163 — 

164 — 

165 — 

166 — 

167 — 

168 — 

169 — 

170 — 

171 — 

172 — 


Lii Plaine, à Cayeux. 

Une Hue, à Cayeux. 

Poses. 

La Cavée, à Champagne. 
Partie de campagne. 
Pâqueretles. 

Roses. 

Portrait d’Kdonard Chanlalat. 
Lisière de bois, à Cayeux. 
Corbeille de fleurs. 

Carrière, à Champagne 
Crépuscule, à Cayeux. 

La Passerelle. 

Une Carrière, à Champagne. 
La Laveuse. 

Eglise de Cayeux. ' 
Portrait de Mesplès. 

Paysage de pluie, à Cayeux. 
Portrait d’Enfant. 


173 — 

174 — 

175 — 


176 — 

177 — 

178 — 

179 — 

180 — 
181 — 


182 — 



Un drame, en mer. 

Une Cour, à Cayeux. 

La Gardeuse de moulons. 
Intérieur de chaumière. 
Cour de ferme. 

Cour de ferme. 

Marin près de Tâtre. 

Le Retour à la ferme. 

Au bord de la mer. 
Cabanes, prises à Cayeux. 
Sur la Grève, à Cayeux. 
Tête d’Etude. 

Portrait d’Enfant. 
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186 — 
487 — 
188 — 

189 — 

190 — 

191 — 

192 — 

193 — 
494 — 

195 — 

196 — 

197 — 

498 — 

499 — 
200 — 
201 — 
202 — 

203 — 

204 — 

205 — 
■,- s ?^06 

207 — 

208 — 

209 — 

210 — 
211 — 

242 — 

243 — 

244 — 
, 215 — 
' 216 — 

217 — 



Paysage, l^glise de Cayeux. 
Portrait de M“*® D... 
l^ortrail de M. G. M... 
l'^einme de pêcheur, 
h’enime au puits. 

Paysage, à Cayeux, 
l^aysage, à Champagne, 
llépélitiou à la Maîtrise (esquisse). 
Le Hetour à la cabane, 
llelour de la pêche. 

I^a (iardeuse d’enfants. 
l.,es Dunes du Crotoy. 

(ihut ! il dort !... 

Coin de Village. 

Marine. 

llose. 

La Comédie. 

Clair de Lune. 

Harengs. 

Marguerites. 

Marguerites dans un pot. 

Une Mare, à Cayeux. 

Roses. 

Le Puits rustique, 
l^orlrait d’iünfant. 
l^ortrait d’I'hifant. 

Portrait de M"® M. R •• 
l'or trait de M!'® R..- 
Pol irait de M*’® M... 

L’Orage (esquisse). 

Marine. 

Fleurs. 


✓ 


— 22 — 

218 — Un SinisLre. 

219 — Portrait d’Enfant. 

220 — Portrait d’Enfanl. 


-21 — Roses dans un pot. — Appartient à K... 

222 — Le Repos des Moissonneurs. 

223 — Portrait de Scellier de Gisors. 

224 — Têtes de jeunes Eilles. — Appartient à 

M. Scetlier de Gisors. 

223 — Tête d’EnfanL— Appartienl àM. J. Faure, 
de rOpéra. 

220 — Portrait de M'^^-L...— Appartient à M. N... 

227 — Lilas. — Appartient au docteur T... 

228 — La Pileuse. — Appartient au docteur T... 

229 — Portrait de Joseph Rlanc. 

230 — Portrait de P. Rlanc. — Appartient à 

M. Joseph Rlanc. 

231 — Portrait de M. 1)...— Appartient à M. D... 

232 — Fleurs. — Appartient à M. D... 

233 — Portrait (pastel). — Appartient à M. D... 

234 — Portrait de M“^^ R.-G... — Appartient à 

M. Rertol-Graivil. 

233 — Portrait du jeune R.-G... — Appartient à 
M. Rertol-Graivil. 

236 — L'Oiseau mort (pastel). 

237 — L’Enfant aux cerises (pastel). 

238 — Intérieur de Chaumière, à Champagne. 

239 — La Comédie. 

240 — L’Enfant et le Chai. 

241. — L’Arrivée du poisson. 

242 — Une Vue, à Cayeux. 

243 — Intérieur de cour. 

244 — Marchande de poissons. 
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245 — Au bord de la mer. 

246 — Le Coup de Soleil. 

247 — Marins. 

248 — La Femme à la pomme. 

249 — Le Lapin. 

250 — La Prière. 

251 — Une Porte de Pré. 

252 .— Coucher de soleil, à Cayeux. 

253 — Pré en fleurs, à Cayeux. 

254 — Environs de Cayeux. 

255 — Roses. 

256 — Cabines au bord de la mer. 

257 — Roule de T Eglise, à Cayeux. 

258 — Roses de haies. 

259 — Le Pré. 

260 — Rue de rEpineite, à Cayeux. 

261 — Lisière dè Ijois. 

262 — Un Sinistre. 

263 — Vue de l’Eglise de Cayeux. 

264 — Intérieur, à Sainte-Adresse. 

265 — Intérieur. 

266 — Intérieur, à Cayeux. 

267 — Famille de Marins. 

268 — Un pré, près Cayeux. 

269 — L’Instruction obligatoire. 

270 — Une Rue, à Cayeux. 

271 — Une Rue, à Champagne. 

272 — Dunes, près Cayeux. 

273 — Les contes de la Grand’Mère. 

274 — Carrières, à Champagne. 

275 — Entrée de ferme, au Marais. 
27() — Les Tartines. 


— 2i — 


277 — Marins au bord de la mer. 

278 — Au bord de la mer. 

279 ^— Cabanes au bord de lainer. 

280 — Inlérieur de marin. — AppaiienaniàM"’*^ B... 

281 — L’Arrivée du poisson. 

282 — Une Ferme, à Champagne. 

283 — Cour de ferme. 

284 — Une Route, à Cayeux. 

285 — Le Cliemin du Moulin. 

286 — Chaumières, à Cayeux. 

287 — Le pont de l’Isle-Adam (paysage). 

288 — Fleurs. — Appartient à M”^" B... 

289 -- Coifr de ferme, à Cayeux. ^ 

290 — Porte de ferme, à Cayeux. 

291 — Moulin (soleil couchant). 

292 — Cabanes, à Champagne. 

293 — La Souris prise. 

294 — Intérieur de ferme. 

295 — Un Coin, à (Cayeux. 

296 — Fleurs. 

297 — Un Sentier dans la forêt de Fontainebleau. 

298 — Un Drame (esquisse). 

299 — Portrait de M"" M... 

300 — Le Meunier. 
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